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Historique de l'Association des Femmes 

d'Affaires de Montréal 

Travail lu par Mine II. L'Espérance lors de lu célébration ilu 25c anniversaire 

de celte association. 

L'historique détaillé d'une association telle que I'Associuiitui des Femmes d'affaires 

lie Montréal fournirait presque la matière d 'un volume. N o u s n'avons donc pas la préten­

tion «l'en énutnérer, dans ces quelques pages, toutes les activités mais celle de les résumer, 

mettant eu re l ief l'esprit qui les a animées et de prouver, par les faits, que le groupement 

des forces unitaires obtient des résultats, là où les énergies prévues, même les mieux 

dirigées, ne recueillent généralement que des échecs . L'Association des Femmes d'affaires 

de Montréal, filiale de la Fédération nationale Suint-Jcan-Baptistc. est née de la pensée 

clairvoyante, de l ' intelligente initiative de certains membres de cette Fédération féminine 

qui honore l'esprit apostolique cl social «le nos femmes d'œtivrcs canadiennes françaises. 

M m e Bouthillier, ouvrière laborieuse «le la première heure à la Fédération nationale 

Saint-Jean-Baptiste, fortement pénétrée de son esprit augura qu'un bien considérable 

découlerait des associations professionnelles fédérées. Après avoir été la fondatrice de 

l'Association professionnelle des Employées «h* Bureaux, e l le songea sérieusement à doter 

la Fédération d'un nouveau rameau. Elle groupa les femmes engagées dans les affaires, et 

recruta quelques adeptes au prix de beaucoup de démarches et de dévouement. L e 3 novem­

bre 1910, on convoqua en assemblée toutes les «lames et les demoiselles d'affaires de 

Montréal, a f in de discuter Puvantage «le \r> grouper en association. Mme Henri Gérin-

Lajoic, invitée à présider, souhaita la bienvenue à ces dames et leur annonça qu'elles 

rencontreraient un désir longtemps entretenu par la Fédération si elles jetaient les bases 

d'une organisation que l'expansion rapide <*t progressive des affaires rendait d'une néces­

sité non seulement incontestable mais urgente. Quelques instants de sympathique et intime 

causerie firent valoir ! « • - principaux motifs réclamant une communauté d'intérêts, d'étude 

et «l«* travail. 

"Quelle satisfaction pourraient, en t - f f«-1 . espérer celles qui, isolées et répondant 

cependant à une heureuse «*t juste inspiration, désireraient se rendre compte de la situation 

économique des femmes «!<• Montréal «• ! «le la position financière qu'elles occupent? Dans 

quelle proportion elles contribuent au commerce <*t à l'industrie? Combien de femmes 

payent taxe d'affaires; quel montant «*st ainsi perçu, provenant du travail matériel et intel­

lectuel des femmes? Si la distribution «!«• ces urgents «*st faite en proportion favorable aux 

intérêts et aux aspirations légitimes «l«*s femmes d'affaires, <!<• leurs (cuvres, de leurs aspi­

rations légitimes, «I<* leurs familles? Est-ce que l«'s femmes auraient besoin «l'améliorer 

leur situation? Devraient-elles suvoir «*i apprendre davantage ce qui concerne leur com­

merce ou leur industrie? Quel bien les femmes d'affaires font-elles, ou sont-elles en mesure 

de faire dans cette grande c i t é?" Voilà autant «l«* questions intéressantes pour les femmes 

d'affaires dont lu solution, approximative «lu moins, serait de nature à stimuler leur action 

et à leur donner de l'assurance dans leur carrière. Ces réflexions provoquèrent chez les 

personnes présentes à cette assemblée préliminaire une résolution énergique en faisant 

retentir à leurs oreilles la voix papale, conseillant aux diverses classes travailleuses de se 

grouper en associations: "Qu'une association réunisse les mêmes sentiments, les mêmes 
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besoins, les mêmes aspirat ions cl les mêmes droits, elle atteindra par son travail collectif 

une fo re r unie cl puissante «pie Dieu bru i ra cl q u e 1rs hommes reconnaîtront ! " O n sortit 

done de cette assemblée, convaincu qu 'un nouveau devoir commandait à la charité et à 

l ' ini t iat ive de chacune: celui «le s'adjoindre toutes 1rs bonnes vo lon tés , tons les eoMirs bien 

disposes afin de créer une enivre chrétienne, sociale et bienfaisante à tons poin ts de vue. 

I ne seconde convocation des femmes de Montréal engagées dans 1rs affaires fut 

faite pour le 12 novembre suivant et réunit cette fois un groupe plus considérable. Mme 

Henri Gérin-Lajoîc. invitée encore à présider, exprima sa satisfaction de vo i r la réunion 

aussi nombreuse — il y avait une trentaine de femmes d 'af fa i res — et sa joie de constater 

que la Fédération verrait très probablement naître bientôt l'association e spé rée . On procéda 

a lors : 1" A la nominat ion d'un Conseil provisoire; 2 " O n choisit, pour l'association nou-

vellc, l r nom d'Association des Femmes d'affaires «!»• M o n t r é a l : O n fixa à SI .00 la 

contribution annuelle des membres et l'on choisit !«• Monument N a t i o n a l e o m m r M m d'assem­

blées r égu l i è re s : 1" On résolut qu'à l'instar des différentes sections fédérée» , l 'association 

reposerait sur la hiérarchie ecclésiastique «-t que l'on demanderait sans retard un chapelain 

comme avisrur spir i tuel . M M . Couin et LcCrand, sulpicicns, M . l 'abbé P i c t t c , curé <!«• 

Saint-Stanislas; enfin, M . l 'abbé Girard, aumônier de l'Institution des Sourdes-Muettes, se 

dévouèrent successivement à ce t te o u v r e : 5 ° Enfin, l 'on mit plusieurs ques t ions à l 'étude 

pour une première assemblée officielle cl l'on « ru t très sage de chercher à s'initier «l 'abord 

aux questions commerciales, intéressant particulièrement les f e m m e s . Le commerce, c o m m e 

toute entreprise, ne doit pas se faire au hasard; il faut eu connaître les r o u a g e s ! ( > fut 

«loue à la Chambre de Commerce du district de Mon t r éa l que l'association nouvelle s'adressa 

pour solliciter les p remie r - renseignements, a p p r e n d r e la meilleure route à suivre et re revoi r 

des conseils pour programmes d'étude cl de t ravaux. Kt puisqu'un entrerai t en re la t ion avec 

la Chambre de Commerce, il importait «le la connaître, tic savoir exactement: | o son o b j e t ; 

2 " son mode «le t r ava i l : . " » " le» principales icuvres qu'elle accomplit. Deux déléguées de 

l'association s'y présentèrent «*t y furent accueillies avec la plu*» bienveillante courtoisie 

par M . IVr reau l t . alors président, «pii acquiesça à leur demande «!«• traiter dans une confé* 

ronce, à la première assemblée officielle de l'association. «!«• - questions ci-haut mentionnées, 

touchant la Chambre fie Commerce et son fonctionnement. I ne centaine d'invitations furent 

l a m é e - cl l 'appel fut fait dan - les journaux pour l'inauguration officielle des assemblées de 

l'Association des Femmes d'affaires «le Montréal 1 iv.«"-• * au soir «lu 15 décembre suivant. 

Au-delà «l<* cent personnes > assistèrent; l'annonce d'une conférence par M . IVrreau l t «MI 

avait probablement att iré un bon nombre! M. Perreau II lut t r è - intéressant; il assura que 

la sympathie de l'institution qu'il présidait était «léjà acquise à l'association naissante qui , 

selon s « ' - convictions, était appelée à devenir une Chambre de Commerce féminine. Il en cou* 

ragea les membres à ne pas -•• laisser rebuter par les difficultés, leur promettant l'appui 

«le la Chambre de Commerce flans leur- initiatives réclamant quelque renfort. A cet te même 

assemblée, M m e Henri Gérin-Lajoic, après avoir remercié !«• conférencier a \ « v la gra­

cieuseté «•! le tact qui la caractérisent, fit plusieurs suggestions t r è - utiles cl donna «l«'s direc-

livcfl appréciables quant au programme à élaborer, la marche à suivre pour ussurer l'avan­

cement «le l'association. C'en était fait, l'Association fies Femmes d'affaires «!•• .Montréal 

était fondée; tin peut dire q u e la pierre angulaire «le l'édifice était d'ores et «léjà posée'. 

Les ouvrières à l'ieuvre étaient peu nombreuses encore, mais elles étaient ardentes, "bien-

voulantes", comme disent les cus|iésiens. dans leur langage p i t to resque cl imagé; «*t l'on 

peut dire «pu* >i l'association a rencontré fies d i f f i cu l t é s , voire même subi ties échecs au 

cours <lr son existence, elle n'a vraiment pas connu les tâtonnements généralement carac­

téristiques «!«• la p remière é t ape «le semblables organisations. Dès cet te p r e m i è r e assemblée 

officielle, on procéda à la formation «l'un conseil d'administration qu i , sous la présidence 

de Mme Bouthillicr, chercha d'abord à s'assurer la sympathie «-t le concours «l 'un plus 

grand nombre d'hommes compétents afin d'orienter sûrement ! « • - « b u t i n é e - « le l'association. 
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Les membres de la Chambre tie Commerce, ceux de l'Association des Marchands 
défailli •urs et quelques hommes expérimentés dans 1rs affaires se prêtèrent avec bienveil­
lance à cette o'iivre d'initiation et l'association reçut, sous forme de conférences, lumière 
et conseils qui l'aidèrent considérablement à marcher d'un pas ferme dans la voie du 
progrès, (liions parmi les initiateurs de l'association: M. Perreau It, président de la Chambre 
de Commerce; M. J . -O. Garcau, président de l'Association des Marchands détaillcurs, et 
son secrétaire. M. Bcaudry, à qui e l l e dut de recevoir l'hospitalité pendant quelques mois 
à la salle de réunion des Marchand» détuilleurs. celle du Monument National n'étant pas 
disponible. Nommons aussi, M. S . Côté, directeur du Moniteur du Commerce et M. J . -C, 
Coté, membre expérimenté du commerce, de même que M. l'avocat Hourbonnière duquel 
l'association reçut de H utiles leçons de droit commercial. Disons enfin que Mme Henri 
Cérin-I.ajoie. H bien renseignée, lui a continuellement prêté main forte cl généreusement 
prodigué se* lumières. Kn plus du travail d'assimilation des précieux enseignements reçus 
de part et d'autre-, l'association s'occupa d'assurer au commerce «le détail la protection 
des marchands «le gros. O n attira à cette fin leur attention sur les ventes de faveur effec­
tives dans leurs maisons au préjudice «lu commerce du détail; «m demanda la suppression 
dans le> journaux «!<•> annonce* d'expositions «!«• modes; puis «l«'s taux d'escompte plus 
encourageants «•! favorisant la promptitude rt la régularité «les paiements: le maintien de 
l 'uniformité des prix jusqu'à dates fix«*> «•«•. pour protéger efficacement le commerce. Ce 
travail, d'une importance capitale fut un travail «le longue haleine: il fallut, sous cent 
formes différentes, retourner à la «barge pour régulariser l«*s rapports commerciaux du 
détail avec le gros. 

Un mouvement considérable se fit une année pour obtenir la signature <l«* toutes les 
modistes «le la ville il \ en avait alors 1100 tenant vitrines, pour une requête en faveur 
«lu commerce «l«*s modes et nouveautés qui souffrait particulièrement «!«• la concurrence 
qu'on lui faisait dans le gros par l«-s ventes au détail. L'association fut secondée dans ce 
mouvement par la Chambre «!«• Commerce, présidée alors par M. Armand Output, par le 
Hoard «»f Trade «pu* présidait M. George Madrid cl par l'Association des Marchands détail-
leurs <!«• la Province de Québec. Lu requête fut adressée à trente-trois maisons de gros qui 
l'accueillirent favorablement. Enfin, on lit et l'on fait .encore, au besoin et sans se lasser, 
pression, revendications «*i plaintes aux marchands <!«• gros qui en reconnaissent toujours la 
justesse «*t exercent une surveillance attentive duns leurs établissements pour prévenir ou 
enrayer l«*s abus défavorables aux marchands du détail, enfin, les protéger justement. Mais 
ce mal «l«« la vente au détail dans le gros a des racines profondes; certain propriétaire 
d'une importante maison «l«- gros prouve dans une brève analyse que les auteurs en sont 
tantôt «li's marchands ou employés du gros, tantôt «lu détail, qu'on peut y apporter des 
palliatifs mais que le guérir radicalement semble impossible <'t conclut qu'il sera toujours 
indispensable qu'une vigilante attention en prévienne ou en diminue l'action malfaisante. 
L'Association «l«-s Femmes d'affaires «l«* Montréal voulut aussi cré«*r chez, elle des moyens 
de protection pour ses membres; or. comme «die a dans ses cadres des sociétaires <!<• 
différentes lignes commerciales, elle forma autant tic sous-comités «barges d'étudier, «le 
discuter l«'s intérêt- particuliers de chaque section, d'en fain* rapport au conseil executif 
et «le lui soumettre les résolutions adoptées par l«*s sociétaires <l«* ces sections. Notons au 
passage que le Comité des Finances ne néglige rien pour protéger, voire même secourir, 
à l'occasion, les membres <l«* l'Association. Il a obtenu, pour certaines sociétaires, finan­
cièrement gênées, «l«*s extensions de temps pour les paiements aux marchands de gros et 
même parfois une diminution de 25% sur les montants dus. sans que les intéressées 
aient à passer par l««s curateurs. Disons aussi qu'il s<» pratique à l'association une entr'aide 
mutuelle; ainsi, si un membre engagé dans l«* commerce n'a pas accès dans certaines maisons 
de gros, on lui procure la marchandise désirée et, pour permettre l'achat à meilleur compte, 
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on groupe les commandes, enfin les marchandes donnent aux membres qui achètent chez 

elles, un escompte de 1 0 ^ . 

A côté de ces divers travaux d'étude el de protection, l 'association prenait des 

mesures sérieuses pour renforcer ses troupes actives et étendre le rayonnement de son 

œuvre bienfaisante. Un comité de recrutement fut organisé »'t le travail stimulé à inter­

valles par des concours qui ont amené des membres bien qualifiés el fait bénéficier un 

plus grand nombre defl avantages précieux « 11* l'association qui compte actuellement 100 

membres. Les noces d'argent de la Fédération, fournissant l'occasion «I• * mettre en relief 

le bien accompli au sein de chaque filiale, ne sera-1«il pas l'aube d'une ère féconde? Les 

intelligences ne s'ouvriront-elles pas devant les faits et ne vcrrn-l-oti pas affluer les adhé­

sions aux diverses associations professionnelles'; 

L'Association «les Femmes d'affaires de Montréal a pour devise: "L'union est notre 

force, la charité notre lien" et cette devise elle la vit intensément; les personnes qui liront 

cet historique s'en convaincront il semble et cette conviction n 'aurat-Hle pas pour résultai 

de déterminer un plus grand nombre de femmes d'affaires à s'enrôler dans l 'association? 

Dès la première année, un aviseur légal était appointé. On comprenait l'importance 

d'avoir la facilité de se renseigner et de tenir les membres au courant de la régir de 

l'IIôtel-de-Ville. de la Législation de Québec et d'Ottawa en ce qui concerne le commerce 

et les affaires en général cl particulièrement à l'égard des femmes engagé»-, dans les 

affaires. Cet aviseur légal fournit à l'association lotis les renseignements désirés cl donne 

en plus des consultations légales gratuites aux membres à condition, toutefois, qu'elles se 

présentent à son étude à des heure- fixes cl qu'il n'y ait ni démarches à faire, ni frai- à 

encourir de sa part, détails pour lesquels il doit nécessairement se faire rémunérer par les 

intéressées. 

Enfin, comme relever la condition morale, intellectuelle el matérielle des femmes est 

le but des associations fédérée-, rien n'esl négligé chez les femmes d'affaires pour y arriver 

el les efforts tentés en ce sens s'cnrcgistrcnl nombreux. Dans l«* but de favoriser bilin­

guisme qui est indispensable ici au pays, -i on veul transiger assez facilement en affaires, 

l'association dirigée alors par Mme Marcotte, femme tl'affaires active el clairvoyante, insti­

tua un cours de langue anglaise puis, toujours dan- le but de |M>usser ses membres vers le 

progrès, elle fonda successivement différents cour-, entre autres un cours île dessin dont 

Mlle Florinc Phaneuf. de sens vraiment pratique, fut l 'inspiratrice. Ce cours, on ne peut 

plus appréciable peut, à première vue, sembler un « n u i - île luxe mai- à la réflexion on a tôt 

fait de le classer parmi ceux qui -ont indispensables. I u cours d'enseignement ménager 

fut aussi institué. Ce fut un grand bien, car loute femme, même -i elle s'éloigne de son 

foyer, en est l'âme et pom celle-ci davantage, il faut de- connaissances de la bonne tenue 

dune maison. Comment, en effet, pourra-l-elle donner !«•- ordres convenables, ceux qui 

assurent l'ordre et le confort de même que la pratique de l 'économie, -i elle n'en possède, 

elle-même, les secrets? Personne ne niera donc qu'une association fait, en donnant un t«-l 

cours aux membre- qui veulent en bénéficier, une reuvre louable. Poursuivant -on but de 

promouvoir les intérêts féminin- m général el particulièrement au point de vue commercial . 

l'Association des Femmes d'affaires de Montréal a voulu procurer à ses membres de- con­

naissances de Droit usuel «*t d'Economie Commerciale el fit. pour y parvenir, démarches 

et instances auprès de Monseigneur l'Archevêque cl des autorité- de l'I niversité do Mont­

réal, sollicitant la création d'une chaire au pied île laquelle seraient admises gratuitement 

les femmes et jeunes filles désireuses de s'instruire en ces matière».. Mlle Champagne, 

alors présidente, se dépensa lieaucoiip en laveur de cette cause el en mars 1914, au soir 

d'une mémorable conférence donnée par le lî. Père Plantier, sociologue français, au Monu­

ment National, sous la haute présidence de Son Excellence Monseigneur Gauthier cl les 

auspice- de l'Association des Femmes d'affaire- de Montréal. Monseigneur Dauth. alors 
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recteur de l'Université «le Montréal, annonça que le cours était accordé; il fut inauguré 

peu après et professé, d'abord, en collaboration, pu i s , p a r un seul p r o f e s s e u r . L ' H o n o r a b l e 

juge 11. Gcrvais inaugura le c o u r s p a r u n e conférence pu i s s»- succédèrent dans cette chaire: 

Sir Horace Archambault, S i r Alexandre Lacoste, le juge Arcltambault, le juge Eugène 

Lafontainc; M M . Edouard Montpctit, DeBrais, V i c t o r Morin, Perrcault, Cusson, Vanier 

et Mme Henri Gérin-Lajoic, qui fut la première femme t i tu la ire d ' u n e Chaire à l'Université 

«le .Montréa l . Ces cours se d o n n è r e n t à l'Université cl après l'incendie de l 'édifice univer­

sitaire, M . Vanier les donna chez les Femmes d'affaires «pii invitaient toutes les d a m e s et 

demoiselles à y ass ister . 

L'Association des Femmes d'Affaires c o n v a i n c u e de l'importance que les esprits 

soient préparés à la compréhension d u Dro i t cl «|<? la L é g i s l a t i o n fit des requêtes auprès 

d u conseil de l'Instruction Publique p o u r obtenir l'enseignement d u Droit usuel , c'est-à-dire 

des not ions de Droit usuel dans les écoles normales <*t primaires, mais ces requêtes, pré­

sentées par M Mrs Florine Plia neuf el Léon ti ne Lesage, qui tirèrent toutes les ficelles 

liossibles, furent rejetées. S o n Excellence Monseigneur Bruchési favorable à cette innova­

tion avait encouragé le mouvement auquel l<* Conseil d e l'Instruction Publique n'a pas jugé 

b o n de d o n n e r sui te . L'œil t o u j o u r s ouvert sur ce qui concerne les intérêts f é m i n i n s , 

l'association n'a p a s m a n q u é d'attirer, à m a i n t e s reprises, l'attention des législateurs sur 

les lois défavorables afin d'en obtenir l'amendement r i ne laissa jamais les droits «le l a 

f e m m e lésés, sans protester. En 1917, s ous la présidence de Mlle F l o r i n e P h a n e u f , l'asso­

ciation proteste contre la franchise électorale soumise aux Communes, spécialement contre 

1rs clauses de cette loi tendant à accorder le droit «le vote à cer ta ines femmes, trouvant 

in jus te s «pie le s u f f r a g e f é m i n i n accordé dons certaines provinces ne le soit ù toutes les 

provinces. Elle a aussi demandé au Ministère de la Colonisation u n e extension «le privi­

lège?, à la loi qui régit les terres en faveur des femmes non-mariées ou autres , a f in qu'elles 

puissent obten ir des lots d e colons p o u . i i qu 'elles acceptent de r e m p l i r les obligations 

e x i g é e s par les règlements. El c o n n u e on avait à se p l a i n d r e du Service <l«*s D o u a n e s , on 

fit r é d i g e r par l'a v i s e u r l éga l . M . Vanier, une f o r m u l e d'enquête qui fut présentée au 

S o u s - M i n i s t r e «les D o u a n e » a f in d'obtenir u n e a m é l i o r a t i o n de service . Kn 1922. sous M l l e 

M.-L. Bousquet, pré s idente ac t ive , perspicace el d é v o u é e , u n e protestat ion est adressée ou 

g o u v e r n e m e n t f é d é r a l à « a n s e du fait qu'on n'avait p a s n o m m é de déléguée canadienne 

française conjointement à u n e canadienne a n g l a i s e à la conférence de Baltimore. En 1923, 

une requête esl adressée à l'llôtel-de-Vill« en f aveur «les corsetières <*t du petit c o m m e r c e 

usant d e l 'annonce qu 'une taxe municipale t rop l o u r d e gênait rée l l ement . Puis, l 'association 

se j o i g n i t au mouvement l ancé par l'Association des M a r c h a n d s détail leurs, en faveur «le la 

f e r m e t u r e à l ionne heure. Au se in de l'association des Femmes d 'a f fa ires , représentée par 

M i n e M a r c o t t e , on travailla dans le but d'obtenir l'autorisation p o u r l«*s modis tes d'ouvrir 

le lundi soir jusqu'à neuf h e u r e s , af in de p o u v o i r en trer des c o m m a n d e s p o u r la s e m a i n e , 

ce q u i leur fut a c c o r d é , à la condi t ion toutefois qu'aucune e m p l o y é e ne soit gardée ou 

plutôt forcée île rester à l'établissemenl a cette fin. Plus tard, q u a n d une nouvelle a d m i n i s ­

tration voulut a b r o g e r ce dro i t , l'association le défendit énergiquement; la Chambre «le 

Commerce a p p u y a ses revendications el la cause fut gagnée. Kl le se jo ign i t aussi, à cette 

é p o q u e , à l'association des m a n u f a c t u r i e r s c a n a d i e n s qui annonça i t u n e requête touchant la 

question du n o u v e a u tarif et exposa ses propres g r i e f s à cette a s soc ia t ion . Elle participa 

aussi à la protestat ion «les quincailliers « o u t r e u n e taxe de 2^« imposée a u x m a r c h a n d s 

déta i l lants aussi b i en qu'aux m a r c h a n d s «le gros . Un r a p p o r t des activités et init iatives de 

l 'association fut auss i rédigé et a d r e s s é a u D é p a r t e m e n t Fédéral d u Travail a f in «le r é c l a m e r 

q u e l 'association soit r eprésen tée d a n s les Congrès, c o m m e association catholique. Kn 1920, 

l 'association met à e x é c u t i o n le proje t l o n g t e m p s entre tenu de d e m a n d e r son i n c o r p o r a t i o n 

civile et fut enregistrée à Québec c o m m e Club; la loi existant pour les Clubs d é g a g e 

c h a q u e m e m b r e individuellement de toute responsabilité f i n a n c i è r e . 
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Aucune question morille «m sociale n ' échappe à l'attention de l'Association des 

Femmes d'affaires; ce l le du c inéma la mit donc en activité. Elle demanda au Gouvernement 

que des f emmes fassent partie du Bureau «le censure des c inémas cl en demanda la ferme­

ture le d i m a n c h e . I ne empiè te sur la condi t ion du c inéma fut fai te et un rapport envoyé 

au Congrès internat ional «les Femmes à Rome en 1*̂ 22. En V)2~. l 'associat ion proteste 

contre le rapport du jupe Boyer concernant l 'ouverture des c inémas le d i m a n c h e . L e main­

tien «le la Langue française n'est pas davantage une quest ion d 'ordre secondaire chez les 

Femmes d'affaires, aussi l'association ne manqua-t-elle pas «le souscrire, dans la mesure de 

ses moyens , au **Sou «l«* la pensée française" «MI faveur des écoles d'Ontario, non plus que 

«h* protester vivement par une requête désavouant l«* Règlement X \ II concernant ces mêmes 

écoles. A toutes ces activités, l'association a voulu joindre aussi l'aumône et patronner 

certaines œuvres <!<• son choix. Elle fit entre autres, des don*. o h ! bien lég«*rs. car e l l e 

n'est pas riche — à l 'hôpital Sainte-Justine <»ù elle paye annuellement, depuis plusieurs 

années, l'entretien d'un l i t : à l'école <l«-s enfants in f i rmes , à qui elle a donné une chaise 

rou lan te : aux hôpitaux «lu Sacré-Cœur, Notre-Dame, Saint-Joseph des convalescentes, aux 

Sœurs Grises, à l'Hospice «le la Merci, à l 'Aide à la Femme, à l'Aide aux M i s s i o n s . Enfin, 

elle voulut se j o ind re à la campagne «!«• souscription en faveur «!«• la construction de nou­

veaux immeubles pour l'I diversité de Montréal «*t souscrit la somme «!«• cent dollars. Cette 

souscript ion était un devoir <!«• gratitude «-t elle s'en acquitta avec bonheur regrettant, 

comme d'ailleurs chaque f«»is qu'ellu est dans l'occasion «h* verser son obole à quelque 

œuvre, «!«• ne pouvoir donner davantage. L'association contribua aussi dans une mesure 

assez large à l'aménagement d'une salle d'amusement à la maison de la Fédération, dont 

l ' ini t iat ive est duc à l'Association «les Employées «le magasins. 

L'association se réunit mensuellement; l'assemblée «lu Conseil s«* ti«'ut le deuxième 

mercredi et l'assemblée générale, l«* troisième mercredi soir « 1 « - chaque nuns. «-«-11 «- dernière 

«•si une séance éducative variée. A p r è s l«* rapport « le* ac t iv i tés , études, mesures adoptées 

par l«* Conseil en faveur «In bien commun, il > a généralement conférence sur un sujet 

d'actualité sociale, intellectuelle ou religieuse, propre à élever l'esprit, à élargir l«*s horizons, 

à p romouvo i r au bien. Toujours des hommes éminents, tant parmi le clergé «pu* parmi les 

laïques, se sont prêtés généreusement à cette forme «l 'apostolat social ou religieux. I ) « * -

femmes «h* l«#ttr«*s ou «l«'s compétences en quelque mat iè re instructive et «l'un intérêt parti­

culier pour l'association ont souvent aussi fait bénéficier !«•> membres «le leur savoir par 

des causeries. Au sein menu* de l'association, celles qui possèdent «!«• la culture intellec­

tuelle, de l'esprit d'observation, «l«* l'ex|>érience dans !«• r o m m e r e e , l ' industr ie ou les arts, 

se sont fait un plaisir «le préparer des causeries données à une assemblée générale. Mmes 

de la Haye, Marcotte, Vennat et L'Espérance se sont ainsi acquis la gratitude <l«-s membres. 

11 n'est pas superflu de dire aussi qu'il s'est f o r m é <!«•< compétences à l'association; cer ta ines 
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L'argent est un bon serviteur . . . 1 

L 'a rgen t est un bon serviteur, mais un mauvais maître. I l faut l'asservir, 

non se laisser dominer par lui. Economisez autant que possible et mettez 

vos réserves au service de vos besoins et de vos légitimes ambitions. i 

Ouvrez un compte d'épargne à la 

Banque Canadienne Nationale 
• 

550 bureaux au Canada — 64 succursales à M o n t r é a l 
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intelligences «piï seraient demeurées dans l'ombre et j e dirais presque improductives s'y 

sont affirmées et y rendent de grands services. La timidité s'émousse au contact des autres; 

petit à petit, la pensée conçue dans l'esprit converge vers les lèvres dont elle jaillit finale­

ment et fournit matière à délibérations, ce que j 'appellerais " la réflexion à baute v o i x " ; 

au feu de la discussion, le jugement se forme et mûrit de sorte qu'on a beaucoup à gagner 

à fréquenter ers milieux où diverses questions d'intérêt général sont étudiées. Le prin­

cipe de la solidarité s'infiltre goutte à goutte dans les esprits et l'être social s'y perfectionne. 

Kn 1930. on a cru opportun «l'ajouter une section, dite sociale, afin de permettre à un plus 

grand nombre de bénéficier des avantages de l'association; les membres de cette section 

n'ont pas droit de vote et parlant ne peuvent être admis au Conseil. A la réunion générale 

mensuelle, bien souvent, il y a musique instrumentale et vocale ou déclamation et Ton sert 

le goûter. Puis, afin d'encourager l'assiduité des membres, un prix de présence est tiré 

au sort. 

Après quelques années d'existence, l'association, dans le but de se créer des ressources 

plus considérables et ce uniquement parce qu'elle désirait donner plus d'avantages à ses 

membres, éleva la contribution annuelle d'un dollar à un dollar et cinquante mais en leur 

donnant à c e compte l'abonnement à la "Bonne Parole", organe «le la Fédération Saint-

Jean-Baptiste. Kt chaque année des organisations, «les fêtes publiques et payantes ont lieu, 

ce qui demande du dévouement de la part des membres mais ils travaillent généreusement 

afin d 'accumuler un capital qui permettra, au fur et à mesure qu'il grossira, de multiplier 

li*s œuvres bienfaisantes, d'étendre le rayonnement «l«* l'association «*t d'accomplir plus de 

bien en faveur des femmes «*t «!«• la société en général. Grâce à l'intelligente administration 

des différents conseils «pii se M i n t succédés, l'association a pu honorer toutes ses obligations 

et réaliser un capital qu'elle place «l«* la façon la plus avantageuse. Tel le une digne fille, 

elle a aussi toujours secondé la Fédération Saint-Jcan-ltaptistc dans ses œuvres et ses 

mouvements. Disons pour terminer, «pu* l'Association des Femmes «l'affairés organise à 

intervalles aussi rapprochés que (wssible «!«•> retraites fermées; c'est une autre forme de 

son apostolat. Faisons «l«*s vœux pour que cet apostolat éminemment précieux soit de plus 

en plus fructueux, qu'on y réponde avec empressement. L'association suit aussi ses membres 

outre-tombe «*t fait célébrer annuellement une messe pour l«* repos «!«• leur âme. 

Enfin, «*t c'est le point final, ajoutons que l'Association «l«*s Femmes d'affaires, 

malgré s«'> jours «!«• vie inoins intense, «MI dépit «!«' quelques nuages à son ciel, peut s'honorer 

de n'avoir vraiment pa< failli à la lâche. Si «die ne peut se dire réellement satisfaite des 

résultats obtenus c'est que son idéal grandit avec l'œuvre «M l«*s ans. 

Rédigé m collaboration pur Mlles Blandine Bourgouin, Florinc Phaneuj et Bcrthc 
Lejebvrc. 

0-0-0 

FEU MADAME N. SABOURIN 

C'est de tout cœur que la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste offre ses sym­

pathies à M . J.-N. Suboiirin ainsi qu'A sa famille à l'occasion «lu décès de sa mère bien-

aimée. Mme N. Sabourin. 

Cette mort enlève à la Fédération une «!«• ses plus anciennes et de ses plus dévouées 

collaboratrices. Plus <!«• douze ans. Mme Sabourin fut présidente de la fédération parois­

siale du Très-Saint-Nom-de-Jésus, de Maisonncuvc; pendant quinze ans. elle fut un membre 

fidèle du bureau de direction <!«• la Fédération; enfin ù l'ouverture de sa maison d'œuvrea 

elle voulut bien accepter la charge d'économe qu'elle remplit avec zèle jusqu'au moment 

de sa dernière maladie. 

Les membres de la Fédération garderont de la chère disparue un souvenir ému et 

affectueux. Georgette LcMOYNE 
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Réception et banquet à l'occasion du 2 5 e anniversaire 

de fondation de l'Association des Femmes d 'Af fa i res I 

Le dimanche 9 février, l'Association des Femmes d'affaires célébrait le 25c anni­

versaire de sa fondation à la maison d'œtivrcs de la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste. 
Cette fête, sous la présidence d'honneur de Mme la Maircssc, débuta par une réception 

au cours de laquelle la présidente. Mme L'Espérance, souhaita la bienvenue à l'assistance 
et remercia les dames fondatrices de l'idée qu'elles avaient eue uc fonder cette association, 
et toutes cel les (pii se «-ont dépensées pour son bon fonctionnement, durant vingt-cinq années. 

Mme L'Espérance fit ensuite l'historique de l'association. ' N o n - reproduisons le 
texte de cette lecture en première page de la Bonne Parole). 

Parmi les personnes appelées à adresser la parole, mentionnons M. l'abbé J. Girard, 
notre aumônier qui remercia Mme la Présidente »*t les autre», dames de lui avoir fourni 

l 'occasion d'assister à une fén* aussi bien réussie. De plus, il félicita les dames du dévoue­
ment qu'elles ont déployé depuis la fondation de cette association. Mme K. Bouthillicr, 
fondatrice de l'association, adressa la parole «le même que Mme Alfred Thihatidruu. pré-

s idente de la Fédération. Mme Henri Gérin-Lajoic, fondatrice de la Fédération, sut comme 
toujours tenir l'auditoire BOUS l<" charme «le ses paroles pendant quelques instants <'t ter­

mina en disant que l'association avail de très bons présages pour l'avenir puisqu'el le était 

sous la direction de Mme L'Espérance. M. le notaire \ ictor Morin félicita aussi l'asso­
ciation du beuu succès remporté et l'encouragea à marcher «l'un pas rapide vers le progrès. 

M. l'abbé Girard célébra la Bénédiction du Très Saint-Sacrement durant laquelle la 

chorale de la Fédération se fit entendre el interpréta, en cantate, la devise de la Fédé­
ration "Vers la just ice par la charité" 

Après cette cérémonie les invités passèrent à la salle Thibaildcau pour le 

banquet à l'issue duquel Son Honneur le Maire qui présidait lut prié, par M m e L'Espérance, 
d'adresser la parole, M. Il ou de félicita l'association du succès qu'elle remporte depuis 
vingt-cinq ans. Au sujet des octrois municipaux à la Fédération qui, cette année , ont été 

d iminués , il expliqua qu'il y eut erreur de calcul lorsque la Ville demanda la somme 
requise au gouvernement provincial cl il promit de rectifier bientôt cette erreur «*t de voir 

ù ce que les subs ides ne manquent pas à une oeuvre aussi utile que celle de la Fédération. 

Plusieurs discours suivirent et l'on entendit successivement Mgr Conrad Chaumont, 
M. Démétrius Baril, avocat, président «le la Ligue de P W h a i Chez Nous"; Mme Alfred 
Tli ibaudeuu. Mme Eustache Lctellicr de Saint-Just, directrice de Lu "Bonne Parole", revue 
de la Fédérat ion; M. J . C . Bélanger, député »l«- Horion; M. J.-E. Laforcc, président général 
de la Soc ié té Suint-Jeun-Baptiste, M. Cabana cl M. DcsGroscillicrs, de "La Sauvegarde"; M. 

Maurice Trudeau, président de la Chambre <!«• Commerce cadette, Mme K. Bouthillicr, 
fondatrice de l'Association des Femmes d'affaires «-t Mme L'Esiiérancc. 

Le soir, il y eut un beau concert avec !«• concours «!«• Mlle M.-A. Bouthillicr, et de 

M M . Arthur et Albert Lapierre. P.-A. Bourgeois et A. Courtcmanclic. Ces artistes furent 

vivement appréciés et l'auditoire les applaudit avec enthousiasme. 

La secrétaire: Berthe LEFEBVRE 
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Al locut ions de M m e E. tioutliillier 

•/ la séance «/«• ? après-midi 

Au nom <l«* lu présidente «M «I«- l'association «1rs femmes d'affaires, je vous remercie 

de vos applaudissements el nV votre attention. ( > lncf historique fut |Miur la plupart «les 

personnes présentes, une révélation; pour les membres des dernières années, un be l 

exemple «•! un grand encouragement, mais pour 1rs m e m b r e s «le la première h e u r e , quel 

précieux ••! consolant souvenir. 

Après avoir vanté les œuvres accomplies par notre assoc iat ion , il ne serait pas témé­

raire d'ajouter que >i nos intentions avaient été comprises par toutes nos femmes « l 'affairés 

«le Montréal, nous aurions eu des filiales dans les principales villes du Canada. Dans le passé 

imire association a cherché à initier ses membres a u x questions commerciales et à leur 

rouage et a u x questions «le Droit usuel cl d'Economie commerciale. I l faut continuer «l'éclai­

rer nos femmes d'affaires sur nos l»>i- «le régie, dans les cadres desquels il faut nécessairement 

évoluer pour éviter «les déceptions, des faillites, «le- ruines; au moins pour lutter avec la 

crise présente donl les causes profondes sont la «lé-union et l«* refus <!«• vivre le christianisme. 

Il faut que la f e m m e soit mise au courant «les dangers «le la Bourse, «les mauvais 

placements constamment sollicités; il faut l'instruire des principes «!»• l'économie domestique 

si méconnus pendant la prospérité, domine la cigale, l«*s femmes ont chanté , sans prévoir , 

sans penser. N o n - voulons aider la f e m m e à accomplir sa mission dans !«• domaine économique. 

Songez à <•«• «pu* serait la force «l«*s mille femmes d'affaires «!«• Montréal unies? 

D'ailleurs l'importance «lu rôle féminin dans l«* domaine économique «'st assez grand, 

il semble, par le fait «pu* ! « • - f e m m e - possèdent plus que l«' tiers de la p r o p r i é t é foncière 

«l<* Montréal évaluée, il y a lr«»is ans. à la m»iim- «h* près «!«• 25 m i l l i o n - . Elles paient une 
taxe d'affaires «l'an <l«'là <!<• 2 millions. Pour étr<* logiques, soyons unies. C'est notre devoir. 

Maniions «!«• l'avant. A v e c la coopération <!«• toutes l«*s femmes d'affaires, l'appui «le la 

Fédération et enfin le concours é«!airé «*t hieuveiliant «le notre aumônier, l'avenir verra nos 

Buccès car j'estime que notre association a l«* mérite d'être exce l l ente . 

Au hun({int 

L e seul mol qui me vient sur les lèvres, passant par la voie «lu cœur, c'est merci. 

En définitive, la -euh* récompense que l'on puisse avo i r c'est la conscience «lu devoir 

accompli. Mais combien cette récompense «*st «lécuphV lorsque l'on se rend compte «le la 

solidarité qui a existée au sein <!«• notre association depuis 2.̂  ans. Cest avec attendrissement 

que j«* revois par la pensée ces étapes qui furent dures mais c o m b i e n j o y e u s e s . E l l e s furent 

dures parce qu'il fa l la i t créer <l«* tout» - pièces une pen-ée, un esprit qui n'existait pas ou 

«pii existait peu il y a 25 ans. 11 fallait rendre la femme consciente du rôle qu'une époque 

nouvelle l'appelait à jouer dan- un champ d'activités qu'une tradition peu logique avail 

fermé à la femme. Quelle j«»i«* cependant d'ouvrir «!«• nouveaux horizons et «le faire œuvre 

pratique d'émancipation, non pas d'émancipation dans !<• sens égoïste, mais plutôt dans 

l«- sens plus beau «'t plus large «h* coopération «•! «le solidarité pour rendre plus intégral la 

coopération féminine dans l'ensemble <!«• l'activité nationale. 

Il me lundi. l i t t rop de temps p o u r rappeler tous les dévouements «*t ce serait une 

li-t«' sans fin mais mois ne pouvons, «MI «•«• j o u r , ne pas avoir u n e pensée émue pour Mme 

II . Cérin-Lajoie, «huit le zèle constituait un apostolat; zèle communicatif car il était toute 

bonté. Nous avons bénéficié <!«• l'atmosphère qui règne au sein «le la Fédération nationale 

Saint-Jean-Baptiste, «le la générosité «le nos bienfaiteurs «•! «h* tous ceux «pii «le près et «le 

loin nous «»nt aidées par leurs conférences, leurs conseils, leur ami t i é . Le rôlo «!«• la femme 

est infini mais pour qu'il ait une valeur nationale faut-il qu'il soit joué <!<• façon pratique. 

Ce fut en définitive l'œuvre de l'Association. 
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L'Action catholique est la participation des laïques organisés 
à l'apostolat hiérarchique de l'Eglise 

Le K. Père Archambault, s. j . . professeur à l'école «l 'Action Sociale, riait l'hôte 
d'honneur cl le conférencier «lu jour à rassemblée mensuelle «lu Comité Central delude 
et cl*Ac-ticiii s o c i a l e <l«- la Fédération nationale Saint-Jcan-Baptistc, le 22 janvier. Mme 
Alfred Tliibautlcaii présenta l«- i». Père Arcliambaull à l'auditoire cl termina par e r s mots: 
"Je v o u s assure R. Père que toutes vos uuditrices connaissent l'importance de l'Action 
catholique/1 

uTout le inonde, aujourcriiui, parle d'Action catholique, «lit le conférencier, m a i s 

de quoi s'agit-il exactement? La plupart oui là-dessus des notions c o n f u s e s . S a n s doute, 
Action catholique signifie a p o s t o l a t , mais quel genre d'apostolat cl à quelles conditions? 
Car l 'Act ion catholique est une chose exactement définie, avec une précision quasi-
canonique; seulement, les principes en sont épars dans une littérature abondante où il 
n'est pas loisible à tous de les cueillir «*t «I• • I»** mettre en ordre. Sa S a i n t e t é Pie XI a dit. 
à p l u s i e u r s rep r i s e s , «un" l'Action catholique lui est chère. Qu'est-ce donc q u e l'Action 
catholique? E l l e est nue collaboration «le- la ïque» organisés avec l'apostolat hiérarchique 
d e l'Eglise, en dehors et au-dessus des partis politiques, pour rétablissement du règne uni­
versel «le Jésus-Christ. Quel esl l'objectif « I « - l'Action catholique?" Le R. Père répond 
ainsi: " C o i celui même «le l'Eglise. L'Action catholique n'a «l'autre luit que d'établir le 

règne de Jésus-Christ, comme * -11 « - n'a d'autre objcl que !«• déploiement des forces catho­
liques organisées pour la diffusion des principes religieux et m o r a u x à t o u s l e s degrés do 
la vie individuelle, familiale, professionnelle «-t civique, pour la propagation «lu b i e n sous 
t o u t e s s e s formes, dans tous l«*> sens, dircctemcnl ou indirectement. Le programme de 
l'Action catholique es t spécifiquement marqué au coin »l«* l'esprit religieux: p e r f e c t i o n n e r 

l'équipement spirituel «!«• s«*s membres; développer, d'accord avec l'Eglise, une s a i n e et 

bienfaisante action sociale; instaurer «m au besoin restaurer la vie chrétienne; en un m o t . 
christianiser ou rechristianiser." 

"Enfin, au même t i tre que l'apostolat «*t «pu* l'élément laïque, l'organisation es t u n 

c o n s t i t u t i f formel «l«* l'Action catholique. Cesl d'une organisation rationelle que l'Action 
catholique tire son existence et son efficacité. Par une coordination féconde, elle rapproche 
cl articule l«'s a c t i v i t é s diverses, réalise entre elles une par fa i t e harmonie d'intention et 

d'action et, par là. l eur confère une vitalité nouvelle cl un objectif précis, s a n s diminuer 
pourtant leurs fonctions propres «-t porter atteinte à leur autonomie.'1 M m e Henri Gérin-
Lajoîe a remercié le conférencier. 

JEANNE LAPOINTE 

Le plus beau cadeau . . . 

q u ' u n h o m m e puisse fa ire à sa femme, c'esi «l«* souscrire en sa faveur u n e police 
d'assurance sur la vie. 
La pr ime (rum* police dans " L A S A l \ T . O A I I D K " vaut vingl fois p lus qu'un bijou, 
qu'un beau meuble, que n'importe quel cadeau «lu même pr ix , puisqu'elle garantit 
immédiatement la s é c u r i t é <I«• la femme «*t «les enfants. 

Compagnie d'Assurance sur la Vie 

" Xa Sauvegarde " 
Siège social : M O N T R E A L 
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Journal des oeuvres 

7 janvier: Cercle d'étude «lu Comité des Oeuvres économiques sous la présidence de 
.M II»* Flo r i ne Plia neuf. 

8 janvier: Assemblée du bureau de direction sous la présidence de Mme Alfred 
Thibaudcaii. L'assemblée terminée, 1rs membres du bureau furent les invités de Mlle lied-
wige Lcfebvrc qui offrit le thé. 

Chez les Aides maternelles 

Il janvier: Cette première réunion de 1936 débuta p a r la bénédiction du Saint 
S a c r e m e n t célébrée p a r notre a u m ô n i e r . M. l'abbé Emmanuel Charlcbois. 

Mlle Gilbertc ('•"•té. «lu c o m i t é «le I***Achai Chez N o u s " , fit une cause r i e , n o u s 

i m i t a n t à observer ce qui se passe a u t o u r de nous , d a n s no t re mi l i eu canadien f rançais . 

Nos magasins se f e rment les uns a p r è s les a u t r e s et par c o n t r e 1rs m a g a s i n s é t r a n g e r s 

s'agrandissent et se m u l t i p l i e n t . Mlle (!ôté n o u s cita a lors des s t a t i s t i q u e s bien convain­

cantes: c o m b i e n du marchandises ont été a c h e t é e s à l ' é t r anger qu'on au ra i t pu se pro-
curer au Canada. Dans no t r e vie sociale: nos couvres c a n a d i e n n e s f rança i ses ont pe ine à 
vivre. N 'es t - i l pas o p p o r t u n «le n o u s demander d'où vient cet état de c h o s e s ? Il serai t ra i -

sonnablc de demander des p r o d u i t s «le, fabr ica t ion c a n a d i e n n e française chez, nos four­
n i s seu r s , ce la p e r m e t t r a i t à nos c o m p a t r i o t e s de t rouver des emplois et ù nos i ndus t r i e s de 

se d é v e l o p p e r . Il est parfois diff ici le de c o n n a î t r e nos marchands c a n a d i e n s f rançais , la 

Ligue de l'Achat Chez Nous , d a n s le but d'éclairer le public, a o r g a n i s é un service d'infor­
mation où on fait des enquêtes pour découvr i r les m a i s o n s c a n a d i e n n e s f rança i ses et où on 
est tou jour» prêt à n o u s d o n n e r les renseignements d e m a n d é s , ( l 'est un t ravai l d ' ensemble 

qu'il faut e x é c u t e r : faisons c o m m e le soldat à la g u e r r e qui accomplit son h u m b l e t â c h e 

pour lu dé fense de son pays. N o i r e t â c h e , à mois , sera de me t t r e en pratique la devise d e la 
L i g u e : " A c h e t e r c h e z n o u s des p r o d u i t s de chez. n o u s " , et «le fa i re de la p r o p a g a n d e a u p r è s 

de nos c o n n a i s s a n c e s . 

M o n s i e u r l ' abbé Charlcbois r emerc i a Mlle (.ôté et nous r e c o m m a n d a de m é d i t e r ses 

paroles et su r tou t de les m e t t r e en pratique. Deux q u e s t i o n s déposées dans la bo î te nous 
a t t i r è r e n t «les conseils bien p r a t i q u e s . S'il nous ar r ivai t de travailler chez d e s g e n s «l'une 

a u t r e religion, s a c h o n s nous m o n t r e r catholiques à inoins de r a i son m a j e u r e . Q u a n t à la 

c iga re t t e , n 'es t -ce pas une m a n i è r e c o m m e une a u t r e de se d i s t i n g u e r en re fusant de fumer , 

m ê m e en so i r ée? M o n s i e u r l ' aumônie r t e rmina en n o u s e x p r i m a n t ses souhaits «le b o n n e 

année. Il nous s o u h a i t a la paix de consc i ence , le don préc ieux entre tous e t le gage d ' u n 

b o n h e u r vé r i t ab l e . Ce ne sont pas les richesses, les p la i s i r s ni les h o n n e u r s qu i n o u s 

a p p o r t e r o n t le b o n h e u r m a i s n o u s le t r ouve rons , dit-il. d a n s l'accomplissement intégral, avec 
espr i t s u r n a t u r e l , d e la t â c h e de chaque j o u r . 

Il y eut e n s u i t e t i r age d 'un prix de p r é sence , don de M m e E. Desmarais, et M l l e 

Colette More l en fut la g a g n a n t e . Le c h a n t fut e x é c u t é pa r Mlle A l e x a n d r a Vallée e t sa 

sœur, M l l e Victoria Val lée , l ' a ccompagna i t au p i ano . 

La Secrétaire 

Chez les Employées de bureau 

14 janvier, 8 h. p. m.: N o t r e p r é s i d e n t e n o u s dit qu'il lui est t r è s a g r é a b l e d e sou­

ha i t e r la b o n n e a n n é e à n o t r e dévoué c h a p e l a i n : Il est e n s u i t e q u e s t i o n d e s cour s d ' a r i th ­

m é t i q u e et de c o m p t a b i l i t é c o m m e n c é s d e p u i s la fin de d é c e m b r e et qu i sont de p r e m i è r e 
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utilité à mie employée <!«• bureau. L e s réunions de no i re cerc le «l 'élude se continuent c o m m e 

d'habitude le d e u x i è m e mardi de chaque mois , la présidente termine en demandant à c e l l e s 

qui attendent des si tuations du bureau «le placement de l'association, de b ien pra t iquer la 

sténographie et la dactylographie afin de se perfectionner. 

Puis elle nous présente le IL Père Mongcau, s. j . . qui. au moyen de p ro jec t ions 

lumineuses, nous lait vo i r la vie, les t ravaux, le mar tyre «le nos Saints Jésuites canad iens . 

Cette conférence i l lustré»' fut d iv i sée en t rois partie».. La première: de la v i e i l l e Trance à 

la Nouvelle, nous fait voir le départ « 1 «• France, la traversée sur un bateau à vo i les (quel 

contraste avec les luxueux ei confortables paquebots d'aujourd'hui) puis l ' a r r ivé» ' au pays, 

où ils s 'établiront au nord de la rivière Saint-Charles. La deuxième par t ie , le mar ty re , nous 

fait r ev iv re l'une des pages les plus impressionnantes »'t les plus sublimes «le notre h i s to i re . 

Quelle était grande leur âme et profonde leur loi pour supporter !«• mar ty re avec tant 

d'héroïsme «*t «le douce résignation! Dans la troisième part ie, la béatification, nous s o m m e s 

allées à Auriesville, au fort Sainte-Marie, à Québec, où nous avons vu !«• collège des j ésu i tes , 

situé à l'ancienne place «le l'Ilôtel-dc-Ville. I)«* là. le Père Mongeau nous transporte à Rome 

où nous avons assisté aux cé rémon ie s de béatification; nous > avons vu l«* Saint-Père 

off ic iant dans la splcnilidc église «l«* Saint-Pierre de Home, la chaire «!«• Saint-Pierre 

enclavée dans un magnifique bronze, l'immense procession «!«• soixante à soixante-dix mille 

personnes. Pour terminer, l«* Père nous montra une belle photographie «lu Sa in t - l ' è re , copie 

d'un tableau «le Philippci, l'artiste «lu Vatican. 

M. l'aumônier remercia l«* conférencier, lui «lisant «pu- nous garderons le meilleur 

souvenir «*t une profonde impression de cette conférence. J«* me demantle, «lit-il. si cette 

nouvelle F r a m e «*st encore aussi catholique, aussi profondément croyante «pu* l'ont dés i ré 

et entrevu nos Saints miss ionnaires dans la vision sublime «!•• leur martyre. Mais puisque 

Pou dit que le sang <l«*s mar tyrs est la semence «l«*s chrétiens, j ' a i «MI l'impression qu'en 

invoquant l«* Ciel, nous pourrons espérer un so l ide esprit chrétien dans notre province 

de Québec. 
La secrétaire: Hlanvliv C.IIAGSON 

Chez les Femmes (Vaffaires 

15 janvier: L'assemblée commença par une représentation cinématographique d«*s 

œuvres «l«* charité canadiennes françaises nous faisant voir tout l«* bien «pu* font, «MI parti­
culier, l'Assistance maternelle «*t la Goutte de lait . A mesure «pu- «•«•- scènes se déroulent 
devant nos ><-nx. Mme A . Cibeault, secrétaire «lu ««uni té «l«- publicité «M propagandiste «!«• 
la Fédération «l«'s œuvres «!«• charité canadiennes françaises, nous donnait quelques expli­
cations. Le dernier rouleau représente la distribution des chèques «!«• secours aux chômeurs 
de la paroisse «!«• Sainte-Brigide. Aussitôt après. Mme L'Es|iérance prit la parole: "comme 
c'est encore l«* mois «!«• janvier «*t que c'est la coutume «l 'offrir «!«•< souhaits, j « ' vous 

atlresse donc mes meilleurs vieux «!«• bonheur, « It- santé et l«* paradis à la fin «!«• vos j«»urs . 

Je souhaite, en m ê m e temps, la b ienvenue à toutes les dames qui «ml répondu à l 'appel que 
M m e Bouthillicr a fait à la radio, lundi dernier, au poste CKAC, et à «•«• propos, permettez-
moi , Madame, <!«• vous adresser mes félicitations pour l«*s belles paroles «lit»", «MI faveur «l«* 
l'Association des Femmes d'affaires." 

Après la bénédiction «lu Saint-Sacrement, M . l 'abbé Girard mois adresse quelques 
mots: "Je n'étais pas venu pour vous, adresser la parole mais comme c'est la première 
réunion de l 'année, j e veux vous féli«it«-r «lu beau travail que vous faites dans votre asso­
ciation «'t vous conseiller «l«* demander l«-s lumières «!«• l'Esprit-Sainl pour vous aider à 
préparer une belle fét«' à l'occasion du 25e anuiversaiif <t«« M.tu- association. Je profite 
aussi de l'occasion pour vous faire mes vieux de bonne santé «t d'année fructueuse non 
seulement en biens terrestres ma i s aussi en biens célestes." Un mot de remerciement est 
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ensuite adressé à Mme L'Es|icrancc pour ce qu'elle lui a fait parvenir au nom de l'asso­

ciation, 

La secrétaire: Hcrthc LEFEBVRE 

16 janvier: Assemblée «lu Comité de la visite des hôpitaux. 

Chez 1rs Ouvrières callutliqitps 

W jam ici: Au début ilr la réunion Mlle Emma Doucsnard, présidente générale, 

offrit ses souhaits de honor année à notre I I . I \ Aumônier, aux membres du bureau de 

direction de la Fédération, à nos amies «h* la première heure, aux officieras des sections et 

du centre, à tous les membres «le la société et à leurs familles. Elle nous fit part aussi des 

nombreuses cartes de souhaits reçues à l'occasion du nouvel an et en particulier de celles de 

Leurs Excellences Nos Seigneurs Gauthier cl Dcscltainps. de Mgr Chaumont, et des membres 

de la fédération. 

Mlle Lcfebvrc avisa l'assemblée que les cours «In soir reprendront et fait appel à 

celles qui ont déjà donné leur nom comme à tontes celles qui voudraient en profiter. M . 

l'abbé J. Pigeon, aumônier de la section d'lioche!aga, nous intéressa vivement en faisant 

une causerie sur l 'Apostolat. I n chrétien dit-il ne doit pas enfouir son trésor de science 

religieuse, sociale ou économique; il doit en faire profiter son semblable. Et voici que par 

là-même il fait de l*a|iostolat. Dans vos usines, mesdemoiselles, dans la manufacture, au 

magasin où ailleurs, - i vous savez donner le bon exemple, si vous savez dire à votre com­

pagne île travail, d'étude ou de jeux, le mol qui fera du bien, qui la consolera dans ses 

chagrins, rencouragera dan- ses difficultés, vous ferez de l'apostolat. Vous en ferez aussi 

dans VOS familles >i vous êtes aimables cl généreuses. Combien de jeunes filles, de jeunes 

garçons devront leur vocation ou leur profession à une sœur qui aura eu pour eux un peu 

d'attention, une parole charitable? Tel autre vous devra l'assurance de ses vieux jours 

parer que tout simplement votre bonne habitude de vouloir le bien du prochain lui aura 

suggéré cl m i n en main, pour ainsi dire, les moyens ne se prémunir contre les folles dépenses 

de la vie présente. L'Eglise aussi a besoin d'apôtre laïques. Les évêques, les prêtres sont 

les officiers chargés par Dieu de conduire vers la victoire mais les laïques sont les soldats 

et ce sont eux qui gagnent le* batailles. N'oublions pas qu'il faut travailler pour sauver 

l'âme de son prochain p a n e qu'elle est le prix «le la mort d'un Dieu. Soyons donc des 

aiMitrcs c'est-à-dire des semeuses de bonnes nouvelles, de bonheur. 

13 M A G A S I N S à votre disposition: 

Montréal 

823, S.-Cathcrinc E., 6639 S.-Hubert 
1835 et 1497, Mont-Royal E. 

4863, Sherbrooke Ouest 
3631. Notre-Dame Ouest 

3941. Well ington, Verdun 

Trois-Rivièrcs, Que* 
1449. rue Notre-Dame 

Saint-Jérôme. Que. 
229. rue Saint-Georges 

Spécialités pour enfants 
6637, S.-Hubert, 815. S.-Catherine E. 

1487. Mont-Koyal E. 

Du manufacturier au consommateur 

Manufacture et Bureaux: 

6641, rue S.-Hubert Montréal 

CResccnt 3101* 
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Le K. I*. Dandcnutill remercia le conférencier, renouvela ses souhaita do bonne année 

el y joignit de paternels conseils pour la nouvelle année. Il n'y cul pas «I*• programme musical 

ce jour- là . Mlle M.-H. Kouillard gagna le prix de présence. 
La Secrétaire 

22 janvier: Le K. I ' . Arcliumbault, s. j . . fait une conférence au Comité central 

d'étude. 

25 janvier: Assemblée îles présidentes de cercles d'étude sous la présidence de 

Mme A . Thibaudcaii. 

26 janvier: Assemblée <I«- l'association professionnelle des Employées de bureau. 

Ches les Employées de magasin 

27 janvier: Mlle la présidente profite «!«• cette première réunion p o u r o f f r i r ses 

vieux aux membres cl a m i * de l'œuvre. 

Le programme récréatif fut exécute p a r les jeunes élèves de Mlle E%*a Du puis, p r o -

fesseur de diction. Madame Gibeaull, loul en faisant des commentaires appropriés, fil passci 

à l'écran la pellicule montrant les différentes phases des leuvrcs multiples de la Fédération 

des œuvres « It- charité. 

M. l'abbé Paquettc d o n n a la bénédiction traditionnelle dans nos mœurs canadiennes 

françaises et, en quelques m o i » bien choisis, souhaita une année l ionne en santé et eu 

bonheur; il félicita el remercia Mlle Dupuis el ses élèves. 

La Secrétaire 

An Comité de la Visite des hôpitaux 

28 janvier: Afin de pouvoir continuer l'œuvre commencée, le Comité de la visite des 

hôpitaux a d o n n é , sous la présidence d'honneur «I• * M un* Alfred Thibaiidcau, une partie de 

cartes, dans les salons de la maison de la Fédération nationale Saint-Jcan-Baptistc. Avec !•• 

produit i l f cette p a r t i r « I « - cartes, le Comité p o u r r a aider quelques infirmes nécessiteux en 

leur fournissant, qui des béquilles, qui îles chaussures appropriées à leur état. 

Il «*>t bien à propos de faire connaître a u x lectrices de la Bonne Parole les activités 

du comité dont n o n - avons la joie de les entretenir. Ce Comité de lu Visite des hôpitaux 

s'esl réorganisé en décembre dernier sous la présidence de M Mo M a r i a ('.\pihot. assisté»' d e 

Mme Albert Dupuis cl de Mlle Madeleine Pasquicr, vicc*présidcntcs. Les visiteuses, avec 

un élan nouveau, vont d'un hôpital à l'autre, encourager les malades cl o f f r i r , à roux rt 

celles qui pcuvcnl distraire leurs souffrances el leur isolement par la lecture, des l ivres , 

des brochures, des revues. Les h ô p i t a u x régulièrement visités sont l'Ilôtcl-Dicu, l 'hôpital 

Notrc*Dame, l'hôpital du Sacré-Cœur, l'hôpital Sainle-Jeannc-d'Are, l'hôpital Saint-Luc, 

l'hôpital Pasteur, puis viennent les hôp i taux anglais et protestants qui hospitalisent, à 

l'occasion, des malades de notre race el de notre religion, notamment le lioyal Victoria, le 

Western, le General I h ô p i t a l , le Grace Dan Home. 

De 1930 à 1935, il a été distribué a u x malades de ces divers hôpitaux 551 volumes et 

15,9/3 revues. A celles de nos lectrices que ces chiffres intéressent, nous fa i sons un appel 

en faveur de nos malades visités. I.n ce moment où des déména^cinriits se préparent n o u s 

demandons que les autodafés de livres ou de revues soient évités au bénéfice des œuvres 

de notre comité. Que l'on nous envoie ces "victimes" de razzias obligatoires et nous en 

ferons profiler nos protégés. Ces envois p o u r r o n t être adressés à la M a i s o n de la Fédération. 

i!."i.'i r>t, rue S h e r b r o o k e . A v e c nos malarlcs, nous en s erons reconnaissantes aux généreuses 

donatrices. 

Non*, tenons auss i à signaler le beau travail a c c o m p l i par nos jeunes filles caté­

chistes qui. chaque dimanche, au Shrincrs' Hospital et a u Children's Memorial Hospital, se 

file://'./pihot
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dévouent à renseignement religieux î l e s m rants m a l a d e s rt 1rs préparent à leur p remière 
communion. Kt voilà ce qu ' avec ses maigres ressources peut accomplir le comité d e la 
\ is i te «1rs hôpi taux r| r r . g r a r e an devourment inlassable de ses membres et a u x dons 
généreux que nous font parvenir 1rs amies des malades qui souffrent dans les hôpi taux 
de notre rite. 

C R E S C E N T 3181 

The Queen1 s Jubilee 
Laundry 

CREA 1ER ERE RES. props 

7.r> OUEST, A V E N U E L A U R I E R 

A n g l e Sa in t -Urba in 

F R O N T E N A C 4166 

0. DUCHARME 
Man hand de charbon de choix 

Ron service 

imi KUE M EN TAN A 

Achète bien qui 

achète chez . . . 

Maison essentiellement canadienne 

française établie depuis 1868, 

${(>."> est* vue Sa intr -dat l i cr inr . .Montreal PLatrau 5 1 5 1 

A. DURIVAGE 
HOU LANGER 

Le Pain Du rivage, par sa qualité constante cl sa cuisson 

"unique", s'est attiré une clientèle choisie et distinguée. 

5276, rue PABRE AMIterat 9180 



Marguerite Phaneuf 
Exprrlc en corsclteric 

Vêtement «le fondation 
Spirella. dessin Individuel 
de llipport et de coupe.— 
Rajeuniftfcment du port et 
«les formes par traitement 
musculaire au ni'yen tie la 

iraini'-moule l>rvvet<c 

PRontcnac 2665 
853 est, Sherbrooke 

CRESCENT 3223 

G . - J . PAPILLON 
Manufacturier de fourrures 

Notre assortiment est !»• plus complet 
que vous puissiez trouver 

257 01 EST, AVENUE LAURIER 
Près avenue du Parc 

PRontcnac 42-12 

Crémerie Chanleclerc Enregistrée 
Gaston Gauthier, prop. 

Spécialités: 
Beurre, Oeufs, Thé, Café, F r o m a g e , 

Pâtes alimentaires, Fl ic 

Livraison gratuite 

«12. Kl K MONTROYAL EST 

Fondée en 1889 

E. & A. Leduc, Limitée 
VIANDE ET PROVISION 

ALFRED LEDUC, Prés. 

200. avenue GREENE \VI. 1139 

MONTREAL 

AMIicrsl 5383-6608 

A. DESMARTEAU & Frère 
nouai tins 

Via ut les ri Provisions de Choix 
Poisson cl Volailles 

Ulcntion spéciale aux com m ami es 
par telephone 

2IJII EST. lil K MONT-RO^ \ L 
MONTREAL 

Buvez . . . le lait riche et pur 

A. P O U P A R T & CIE Limitée 
Maison essentiellement 
( an adien ne j ran çaisc 

\u*»i Crème, Beurre, Oeufs frais, 
Breuvage au Chocolat. 

Produits de la plus haute qualité 
Service parfait à domicile 

1715. WOLFF FR. 2191 

J . - B . B A I L L A R G E O N 
E X P R E S S LIMITED 

CAMIONNAGE 

La plus grande organisation 
de. transport 

423, ONTARIO EST MONTREAL 
HArhoiir 6271 

Consultations: 
3 à 5 cl 7 à 8 p. ni. 

Dimanche: 
9 à 10 a. ni. 

Dr F. MANCUSO 
Médccin-( Chirurgien 

Diplômé de P Université McCill et 
Ex-Interne des Hôpitaux de Xcu-Yorl; 

Hayons*X. Traitements électriques 

3537, AVE 1)1 PARC HA. 3736 
MONTREAL 

AMHERST 2131 

MONCEAU & R O B E R T Cie Ltée 
Cil A RHO S 

Huile à chauffage 

1600 EST, RUE MARIE-ANNE 

MONTREAL 

DOIIard 3305 

Mlle ALMA B O U T H I L L I E R 
Ditcetiire de Cours: 

Diction, Phonétique française, 
Chant, Pose de Voix. 

Studio d'Outrcmont : 

3 7 0 OUEST. RUE FAIRMOUNT 
Studio do Verdun: 

31117. ROI LEVARI) LASSALLE 



H Arbour 5544 

PHANEUF & MESSIER 
0 ptométristes-0 pticiens 

Examen de la vue, Lunettes élégantes, 
Prompte livraison — Prix modérés 

1767, ST-DENIS MONTREAL 
Tout près de la rue Ontario 

HARBOUR 8324 
• 

Philippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

214 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 

MONTREAL 

CHerrier 3181 

J . - F . R E I D 
Manufacturier de fourrures en gros 

Spécialité: 

Renards, Manteaux de mouton 

1473, RUE AMHERST 
Près Demontigny 

FRontenac 2665 

M l l e Hélène Lefebvre 
Professeur de Violon, Violoncelle, 
Piano, Orgue, Chant et Solfège 

PREPARATION AUX DIPLOMES 

Prix modérés Reçoit à son studio 

853 est, RUE SHERBROOKE 

FItzroy 6152 

J o s e p h S a w y e r 
Architecte, mesureur 

et évaluateur 

1207, RUE GUY MONTREAL 
Résidence: FItzroy 6406 

ROYAL INSURANCE Co. 
Limited 

Assurances de tous genres j 

500, PLACE D'ARMES 
MONTREAL 

R a o u l V e n n a t 
! Lisez notre journal mensuel de Broderie 

et Musique et vous ne pourrez plus vous 
en passer. Chaque mois, il vous apporte 
la dernière nouveauté pour Vous, vos 
Bébés, votre Eglise, votre Maison. Et les 
dernières nouveautés musicales. — — 

12 sous par an. 

3770, ST-DENIS HArbour 5310 

FRontenac 1112* 

Lacroix & Léger, Limitée 
Quincailleries — Jouets 
Plomberies — Vaisselle 

911 EST, AVENUE MONT-ROYAL 

Angle Saint-André 

MONTREAL 

FItzroy 1278 
• 

Hortense Modes 
CHAPEAUX EXCLUSIFS 

1858 ouest, SAINTE-CATHERINE 

MONTREAL 

Service Jour et Nuit 

R. DESROCHES 
Plomberie — Chauffage 

Ferblanterie 
Spécialité: Réparation Générale 

1259 est, MARIE-ANNE FA. 1856 



NOTRE BANQUE 

La Banque Provinciale du Canada a été fondée afin de servir le public. 

Depuis I rente-cinq ans. tri Je est à sa disposition pour tous les services 
d'ordre bancaire. Elle a loyalement assumé ses responsabilités. Elle 
réalise que le succès de ses cl ients contribue au sien. 

S a politique administrative a toujours été prudente, conservatrice, mais 
soucieuse de satisfaire toute demande légitime ei raisonnablement 
garantie. 
Nos représentants locaux sont à votre disposition en tout temps «'t 
désirent votre visite. 

La Banque Provinciale du Canada 

Henry Birks & Sons Limited 
ni AM A N T A IRI: s 

J on HI crie — Orfèvrerie 
Articles reliai eux — 

Horlogerie 
Réparations 

PHILLIPS SQUARE MONTREAL 

Vive In Canadienne 

l 'A i !Ml les qualités qui ont distingué nos mères canadiennes, 

nous devons remarquer, entre autre-, celle d'avoir été économes 

cl leur en rendre hommage. 

JEUNES FILLES, JEUNES MERES, tenez a l'honneur de 

continuer ce bel exemple. Pour pratiquer l'économie il n'y a 
pas de moyen plus efficace «pie d'ouvrir un compte à 

LA B A N Q U E D ' E P A R G N E 
De la Cité et «lu District de Montréal 

Nous vous réservons toujours le 

meilleur accueil , quelques petites que 

soient les économies que vous vou­

drez, bien nous confier. Nous vous 

donnons la sécurité la plus certaine. 

Le dir.-général, 

T . T . S M Y T H 

Bureau principal et 21 succursales 

à Montréal. 
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